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René Morax trinquant avec une souriante Evolènarde.

Si vous allez...
à Reverolle, vous pourrez jouir d'un panorama d'une rare étendue,

dont bénéficient souvent les villages qui s'étalent sur les nombreux gradins
qui, du Jura, descendent successivement au lac.

A l'église, on conserve une cloche de la fin du XVIP' siècle, qui résista
à l'incendie de 1884. Trois noms y sont gravés : Noble J .-H. de Martines,
seigneur de Reverolle, H. de Collogny, gouverneur et lieutenant de Reverolle.

et P.-L. Meuron, banneret de Saint-Sulpy (Neuchâtel). Le premier
devint général au service de la France, le second, né à Apples en 1659, est
l'ancêtre de tous les Decollogny existant actuellement.

Ces nombreuses randonnées à travers le pays, permettent de voir se

manifester une profonde évolution dans la campagne. En jetant par-ci par-là
un coup d'œii indiscret dans une écurie, on constate, avec un certain serrement

de cœur, combien elle s'esl dépeuplée. Où l'on voyait autrefois un beau

troupeau, ce ne sont plus que deux ou trois vaches qui s'ennuient dans une
êtable devenue trop grande.

C'était un usage séculaire qu'aux heures déterminées, tout le bétail vienne
à la fontaine. Les troupeaux ne sont plus, on a enlevé l'un des grands bassins,
et le toit a été démoli.

La laiterie, autrefois prospère, va fermer ses portes. Devant cette
profonde évolution, le paysan change son fusil d'épaule. Après les chevaux, le
bétail laitier s'en va. Les mamelles, dont Sully qualifiait l'agriculture et
les pâturages, ne donneront plus de lait.

Ad. Decollogny.
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